
		
			[image: MULLER_couv.jpg]
		

		
			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		


		
			Retrouvez tous nos titres de la collection 

			Crimes et châtiments sur 

			www.lespresseslitteraires.com

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			ISBN : 979-10-310-1027-4

			© Gérard Muller – Les Presses Littéraires, 2020

		


		
			Page de titre

			GÉRARD MULLER

			 

			 

			 

			 

			 

			LE MYSTÈRE DE LA GROTTE OUBLIÉE 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			Éditions Les Presses Littéraires

			 

			 

			 

			 

			 

		


		
			Citation

			 

			 

			 

			Le salut de l’humanité réside en chacun de nous, 

			Non pas dans un système, une croyance,

			 Ou à l’intérieur d’une frontière donnée. 

			L’ennemi n’est pas au-dehors, mais en dedans.

			 

			William Golding

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		


		
			Chapitre 1 

			 

			 

			Paul s’offre une dernière descente. Une descente en solitaire, après avoir passé la journée entière en compagnie de ses élèves. La récompense de huit heures de labeur à enseigner les bases du ski à des débutants, ou à perfectionner le style d’amateurs plus expérimentés. À parcourir en leur compagnie toutes les pistes de la station d’Ax-les-Thermes où il travaille. Soit à peu près cent kilomètres de randonnée, agrémentés de cinq mille virages et de plus de vingt mille mètres de dénivelé. 

			 

			Il a l’impression que le temps s’est figé en cette fin d’après-midi. Le vent d’altitude s’est calmé, l’atmosphère est devenue cristalline, et le soleil finissant de février commence à colorer les sommets d’une palette dominée par des orangés et des mauves pâles. Paul s’offre un peu de hors-piste en s’écartant de la Couillade, un des endroits de la combe des Campels qu’il préfère. Ses skis flottent sur la poudreuse, à l’instar d’un hors-bord qui déjauge au-dessus d’une certaine vitesse. Dans un rythme régulier, imposé par l’élasticité de la neige, il entame une godille sans effort. Ce n’est pas lui qui travaille, c’est la souplesse du manteau nival. Il s’enivre de cette sensation d’apesanteur, de liberté, de flottement aérien. 

			 

			Le bas du vallon atteint, il s’arrête en générant un petit nuage dont les embruns retombent lentement sur lui, rafraîchissant ainsi d’une fine pluie glaciale la peau de son visage basané. Il se retourne, plante ses deux bâtons de part et d’autre de ses skis, place ses aisselles sur chacun d’eux, et admire les traces qu’il vient de dessiner sur le champ de neige vierge. Elles ressemblent à l’ondulation d’un immense serpent et la géométrie de ses orbes épouse une parfaite régularité. Il peut, une fois de plus, être fier de lui. Une sensation de plénitude, d’éternité s’empare du centre de ses émotions, même s’il sait que le vent effacera ces empreintes, ou que d’autres amateurs, dès demain matin, viendront les brouiller. 

			 

			Il est temps de rejoindre le petit télésiège à une place de Biscorne. Sa fermeture est prévue d’ici dix minutes. Juste la durée suffisante pour avaler la Savis jusqu’en bas, en faisant un détour, selon son habitude, par la Berger où il sait qu’il pourra sculpter à nouveau deux cents mètres de poudreuse. Alors, il enfile les dragonnes de ses bâtons autour de ses gants, avant de donner l’impulsion nécessaire à son démarrage. La pente est douce, mais régulière, et il atteint assez rapidement une vitesse de trente kilomètres par heure. Assez pour le griser, fouetté par l’air froid, tout en contrôlant son allure par de très longs virages. 

			 

			Se trouvant seul sur la partie damée, les estivants ayant déjà rejoint leur bar favori, il décide de prendre schuss jusqu’au hors-piste qu’il souhaite réaliser. En position de recherche de vitesse, d’œuf comme disent les spécialistes, il atteint maintenant les cinquante kilomètres par heure, alors que ses skis commencent à flotter. De forme légèrement parabolique, ils ne sont pas taillés pour être stables à grande vitesse, mais Paul les connaît par cœur, et sait très bien jusqu’où il peut les amener. 

			 

			Un nouveau nuage accompagne son arrêt. Après un coup d’œil pour évaluer la meilleure trajectoire, il se penche, passe son corps sous la corde qui interdit au commun des mortels de franchir la ligne signalant une possibilité d’avalanche, et s’élance droit dans la pente. Là, il entreprend une savante godille qui le propulse une nouvelle fois vers une félicité aérienne, et génère un sillage sinusoïdal qui épouse les courbes de niveau d’une petite combe. Sans s’arrêter, il prend le temps de se retourner pour admirer son œuvre, avant de rejoindre la piste du Berger qui longe une sorte d’étang. Un bassin artificiel qui retient l’eau nécessaire aux canons à neige. 

			 

			Alors qu’il retrouve un peu de vitesse sur la partie damée, Paul aperçoit une forme sous la glace du réservoir. Intrigué, il stoppe d’un coup de carres, et revient à l’endroit où il a cru distinguer quelque chose. Il doit pousser sur ses bâtons pour remonter la petite pente, mais sa technique lui permet d’atteindre rapidement l’emplacement désiré. Son regard scrute alors la surface gelée, sans qu’il perçoive autre chose que des reflets irisés. S’apprêtant à repartir, il doit changer légèrement de position par rapport au soleil rasant et là, l’évidence lui saute aux yeux : le corps d’un homme apparaît déformé à travers la glace. 

			 

			Le moniteur de ski se penche un peu plus pour être sûr de lui, alors que les battements de son cœur montent dans les tours. Pas de doute, il s’agit bien d’un homme complètement nu, le corps étonnamment intact. Avec la pointe de son bâton, Paul essaye de casser la surface, mais celle-ci s’avère beaucoup trop compacte. Alors, il sort son téléphone portable et appelle le directeur des pistes :

			– Allo, Sébastien… Il y a un cadavre immergé dans le réservoir sous le télésiège du Rebenty ! À mon avis, La Savis risque d’être fermée une bonne partie de la journée de demain ! 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		


		
			Chapitre 2 

			 

			 

			 

			La nouvelle a secoué toute la communauté d’Ax 3 Domaines, et s’est propagée comme une avalanche de poudreuse dans un couloir de neige. Paul, appuyé sur le comptoir du bar du Lou Cantou, lieu de rencontre privilégié des moniteurs, des pisteurs et des techniciens de la station, raconte pour la nième fois son aventure. 

			– Il a fallu d’un cheveu pour que je ne le voie pas ! Le soleil avait juste l’inclinaison nécessaire pour cela. Quelques minutes plus tôt, ou plus tard, je n’aurais rien aperçu ! Comme il va beaucoup neiger cette nuit, il est probable que l’on ait dû atteindre la fonte des glaces pour le découvrir ! 

			– Tu as pu repérer le corps ? demande Raoul, le plus vieux des perchmen qui force un peu trop sur le pastis, au vu de la couperose qui s’épanouit sur son visage.

			– Je ne l’ai vu qu’à travers la glace. Je dirais que c’est un homme de quarante, cinquante ans, assez costaud, sans être obèse. Le plus curieux, c’est qu’il était nu ! Entièrement nu !

			 

			Cette information, déjà connue de tous, génère une nouvelle fois des murmures d’étonnement. Comment cet individu a-t-il pu parvenir complètement déshabillé dans ce bassin en plein mois de février, avec une température moyenne négative ? S’il est arrivé tout seul, c’est un suicide. Dans tout autre cas, il s’agit d’un meurtre. Reste à savoir quand a eu lieu ce bain forcé ?

			 

			Un silence s’est établi dans le bistrot, silence que seul le crépitement des braises d’un feu de bois vient rompre. Chacun essaye d’imaginer la scène et, dans un mimétisme bien humain, frissonne à la pensée de se trouver à la place du cadavre. Pour conjurer le sort et se réchauffer, les professionnels des sports d’hiver boivent, à l’unisson, une gorgée de leur apéritif préféré. 

			– Et maintenant, qu’est-ce qui va se passer ?

			Paul savoure sa réponse, profitant de sa position d’être devenu le centre d’intérêt. 

			– Sébastien a averti la gendarmerie d’Ax-les-Thermes, dès qu’il m’a rejoint. Les flics vont monter demain matin à la première heure, avec la police scientifique, pour dégager le corps et faire toutes les investigations nécessaires sur le terrain. La Savis risque d’être fermée une bonne partie de la journée, je vous préviens. 

			Martine, une des monitrices de la station, ne veut pas être en reste :

			– À ton avis, s’il s’agissait d’une personne connue, penses-tu que tu aurais pu l’identifier ?

			Le héros de la soirée fait mine de réfléchir, avant de répondre :

			– Je pense que oui, mais n’en suis pas tout à fait sûr. Tout ce que je peux dire, c’est que, à partir de ce que j’ai aperçu de son visage, je ne vois pas qui cela peut bien être !

			 

			Une nouvelle tournée de pastis est nécessaire pour interpréter et stocker les informations glanées dans la conscience collective. Une tournée offerte par le patron qui voit d’un très bon œil l’agitation provoquée par ce fait divers. L’homme, aux traits ravagés par la petite vérole, prie pour que ce meurtre soit le premier d’une longue série, afin que son café restaurant devienne le centre d’intérêt incontournable de la station. Il s’imagine déjà interviewé par la télévision régionale, puis nationale, avant de s’exprimer au journal de 20 heures. 

			 

			– Et qu’en dit Sébastien ?

			– Il est partagé. Il ne sait pas dans quelle mesure cet assassinat, s’il y a assassinat, peut nuire ou bénéficier à la station. Cela peut faire de la publicité, comme en ternir l’image.

			Martine intervient à nouveau :

			– Je pense que cela ne peut être que bon pour nous. Connaissant la nature humaine, tout le monde va vouloir venir voir les lieux du crime ! Ce n’est pas comme la dernière avalanche qui a fait trois morts ! Là, la réputation d’Ax 3 Domaines en a pris un coup ! Rappelez-vous, il a fallu au moins une saison pour s’en remettre ! 

			 

			L’épisode douloureux est encore dans la mémoire de chacun. D’autant qu’ils ont perdu l’un des leurs : Albert, le meilleur guide du coin, emporté par une grosse coulée de poudreuse en compagnie de deux clients. L’un d’eux a pu miraculeusement s’en sortir, mais le moniteur et l’autre amateur ont été retrouvés noyés par la fine neige respirée. Le risque du métier, car rien ne pouvait prévoir que ce pan de montagne allait glisser vers la vallée. Une plaque à vent aussi traître qu’improbable ! Albert n’a pas fait de faute, mais sa mémoire a été salie à jamais par la presse déchaînée. Depuis, les consignes de sécurité ont été renforcées, une des pistes a été détournée, mais rien ne peut empêcher un fondu de neige fraîche, ou un moniteur, de sculpter sa trace dans un champ vierge. Un plaisir que seuls les initiés peuvent maîtriser, et qui les emporte dans une lévitation émotionnelle proche de l’extase. 

			– En tout cas, j’ai hâte de découvrir les conclusions de la gendarmerie ! annonce à brûle-pourpoint un pisteur nouvellement arrivé de Guzet-Neige.

			– Tu ne les connais pas ! Ce ne sont pas des flèches à Ax-les-Thermes ! Ils n’ont toujours pas identifié celui qui a bien pu mettre le feu au restaurant d’altitude ! Alors, de là à élucider un meurtre, il y a plus qu’une crevasse ! Il y a un gouffre !

			Les paroles prononcées par le bistroquet sont prolongées par des hochements de tête d’approbation.

			– Oui, mais avec l’aide de la police scientifique, ils vont peut-être trouver ! suggère Paul qui souhaite rester le centre d’intérêt du café. 

			– Et supposez que cet assassinat soit le premier d’une longue série, l’enquête serait alors peut-être confiée au commissariat de Foix. Voire de Toulouse ! 

			 

			André, le moniteur réputé le plus sage, intervient :

			– N’allez pas trop vite les gars ! On ne sait pas s’il s’agit d’un meurtre, d’un suicide ou d’un accident ! Alors, ne tirons pas de plan sur la comète avant de le savoir ! Attendons les premières conclusions des investigations pour statuer… Sur ce, je vais rallier ma petite famille, et je vous salue bien.

			Joignant le geste à la parole, l’homme découvre son béret, faisant naître un crâne aussi blanc que le reste de son visage est bronzé. Le hâle typique des enseignants de ski qu’il ne faut surtout pas voir torse nu, tant ils apparaissent ridicules ! 
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